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La précision du sourcier serait meilleure, si parfois il séparait ses tests de radiesthésie et de senti corporel sur des anomalies du sous-sol
Commentaires sur un mémoire d’Alexandre Perraud 1,  2, prêtre et sourcier en Anjou

Parmi les sourciers certains sont des prêtres : et si l’Église catholique reconnaissait leur don ?
Jean Vernette, théologien et prêtre délégué de l’épiscopat catholique français sur les sectes et nouvelles croyances, et Claire Moncelon, psychologue, ont écrit 4 pages sur radiesthésie et géobiologie, 39 pages sur le discernement, mais rien sur sourciers et sourcellerie 3. D’autres auteurs ont écrit sur l’application de la radiesthésie par les sourciers. Alexandre Perraud en cite trois 4 ,5  , 6,

Efficacité reconnue de la méthode de recherche sur plan et sur le terrain d’Alexandre Perraud 
Je reconnais l’efficacité de la méthode de recherche sur plan d’Alexandre Perraud, confirmée par environ 8000 puits ou forages creusés avec plus de 90% de réussite sur le terrain. Je ne peux pas en dire autant pour ma méthode de recherche, car personne n’a encore fait creuser le puits pour vérifier mes dires.

Mes seules vérifications sont ces tests de senti corporel que je propose à des personnes, individuellement et en groupe, autour d’arbres bizarres, calvaires, menhirs et clochers tors « accidentels » (bâtis droits, puis devenus tors en plus ou moins 100 ans). Pour des questions de santé, je conseille à telle ou telle personne de déplacer son lit dans la même chambre ou une autre chambre. Pour la recherche à distance en Haute-Savoie avec Émile Métral, prêtre de 78 ans devenu presque aveugle à force de prendre de la nivaquine – médicament pour le traitement curatif et préventif du paludisme –, nous trouvions le même cours d’eau souterrain par visées successives de plus en plus rapprochées entre deux points à l’horizon. Missionnaire en Côte-d’Ivoire voulant trouver de l’eau pour ses ouailles, il était devenu sourcier.  
Sourcier amateur depuis 1991, je ne savais pas me servir de baguettes mais seulement d’un pendule. Alexandre Perraud et Émile Métral essayèrent en vain de m’apprendre à utiliser des baguettes. En 1995, je remplaçai le pendule par mes mains nues : c’est plus discret et plus pratique, surtout par grand vent ! L’important ce n’est pas l’outil – pendule, baguettes ou mains nues –  mais ce qu’en fait le sourcier. Emile Métral est décédé il y a plus de 10 ans, Jean Vernette en 2002 et Alexandre Perraud  en 2011. 
Séparer les tests de radiesthésie et du senti corporel sur place induit par des anomalies du sous-sol
Pour la recherche sur plan et à distance, je propose au sourcier d’apprendre à séparer les tests de radiesthésie (manipulation réflexe innée de baguettes ou apprise du pendule) et de senti corporel. Pour obtenir un tracé sur plan et une localisation sur place plus précis, je sépare deux tests : le déplacement de la main gauche tenant le crayon ou jouant le rôle d’antenne pour le senti corporel à partir des pieds ou des mains sur place, puis le test de radiesthésie avec la main droite. Alexandre Perraud écrit : Il faut être doué, avoir une sensibilité qui permette de détecter ce courant. Certains sujets, très sensibles, sont même capables de la sentir à la main, sans l’aide d’un instrument qui amplifie ce que ressent l’organisme. Dans la première phrase, sensibilité  signifierait réflexe + senti corporel ; dans la seconde phrase, sentir à la main signifierait seulement senti corporel. On peut aussi sentir depuis les pieds jusqu’à la tête. Mais sans radiesthésie, ce senti corporel serait aussi inutilisable par la personne qu’un micro-ordinateur sans logiciel !
J’avais d’abord appliqué la méthode de recherche sur plan d’Alexandre Perraud : la main gauche tenant le crayon se déplace sur une droite quelconque tracée sur le plan et, au signal de la main droite tenant le pendule, marque sur cette droite le point représentatif du courant d’eau recherché. Ainsi je faisais des erreurs sur le plan, entraînant une erreur ou imprécision de 1 à 2 m pour la détection sur place : pièce, appartement, maison ou terrain. 
D’où modification à sa méthode, inspirée de celle d’Emile Métral de détection à distance sur le terrain : comme on joue aux dames ou aux échecs, faire de la radiesthésie entre deux points d’un quadrillage arbitraire ajouté au plan évite l’imprécision due au retard ou à l’avance entre le mouvement de la main gauche tenant le crayon, et le signal de la main droite amplifié passivement par le pendule. 
La précision meilleure du point ainsi trouvé sur plan entraîne une précision de 5 à 10 cm sur place. Revenant à la méthode de recherche sur plan d’Alexandre Perraud, j’associe le mouvement de la main gauche sur le plan et le réflexe de la main droite par radiesthésie : pour marquer un point représentatif d’une anomalie souterraine entre deux points du plan éloignés d’une distance égale ou inférieure à la largeur d’un carré du quadrillage – par exemple 5 mm sur des feuilles à petits carreaux d’une telle largeur –, préalablement marqués seulement par radiesthésie sur plan.

Des tracés approximatifs suffisent pour une configuration souterraine simple, comme celle qu’Alexandre Perraud me fit détecter sous le dolmen de la Bajoulière (49350 St-Georges-des-Sept-Voies) en 1997 : conjonction – intersection en projection verticale, comme entre deux planètes – entre le confluent de plusieurs cours d’eau souterrains et ce qu’il appelle lui un courant tellurique et moi une bande de faille. Une bande de faille, c’est la projection verticale de l’intersection de l’interface entre deux couches géologiques superposées avec la surface d‘une faille : l’air souterrain s’écoulant sur l’interface est bloqué par la surface de la faille. Alexandre Perraud illustra son mémoire de tracés avec la même configuration souterraine sous des dolmens et chœurs d’églises anciennes. Certaines furent construites aux emplacements de temples gallo-romains, et d’autres privées de leurs dolmens par les évangélisateurs de la Gaule.
D’après ses tracés, cours d’eau souterrains et courants telluriques semblent assez rectilignes. D’après moi, les cours d’eau souterrains sont toujours sinueux et les courants telluriques alias bandes de faille toujours incurvés avec une courbure peu variable. Pour obtenir un tracé plus précis, il faudrait augmenter la précision du test par radiesthésie sur plan, par exemple grâce à un tel quadrillage arbitraire. Puis, pour sa localisation sur place, mieux vaudrait savoir que, selon le lieu, une bande de faille fait partie d’un réseau de 3 ou 5 telles bandes plus ou moins parallèles avec courbure peu variable – en projection verticale – à des profondeurs différentes. D’après moi, le senti corporel au dessus d’un cours d’eau souterrain serait d’autant plus fort et son débit aussi d’autant plus fort que sa profondeur est plus grande. L’écoulement souterrain se fait surtout non en nappe où l’eau coule lentement avec séparation isotopique mais en cours d’eau souterrains où l’eau coule rapidement sans séparation isotopique, d’après la même distribution isotopique des précipitations et des débits fluviaux moyens annuels depuis l’amont vers l’aval. 
Mieux vaudrait donc accroître la précision du tracé de la configuration souterraine complexe sous un hêtre tortillard, comme celui au bord de la cascade entre lacs supérieur et inférieur du Bois de Boulogne à Paris, et un clocher tors accidentel comme celui de l’église St-Pierre de Dijon : église reconstruite en 1854 au-delà des fortifications, donc non à l’emplacement de l’ancienne en deçà de ces fortifications. Alors, au milieu du XIXe siècle, des sourciers savaient encore trouver le site typique où un clocher à charpente en bois à 8 pans deviendrait tors en 100 à 200 ans ! Pour savoir le programmer, il leur fallait une méthode de détection très précise : d’abord sur le plan qu’ils dessinaient eux-mêmes, puis sur place grâce à un tel plan.

Éclipses de lune et soleil, sourciers, cours d’eau souterrains, et ondes cosmotelluriques Hartmann et Curry
Pendant l’éclipse de soleil du 11 août 1999, Alexandre Perraud perdit sa sensibilité au dessus de deux courants d’eau mais non sur le plan où il les avait tracés ! A recommencer pendant les 6 éclipses de 2000, dont seule la première sera visible en France. Temps en France = TU (temps universel) + 1 heure en hiver ou 2 heures en été (…) d’après les Éphémérides astronomiques 1998.
Pendant une éclipse de lune ou soleil, la disparition presque totale des ondes cosmotelluriques Hartmann (=murs invisibles orientés plus ou moins nord-sud et est-ouest) et Curry (=d’autres murs invisibles emboîtés en diagonale dans les précédents) tout autour de la Terre ferait perdre au sourcier sa réaction avec baguettes ou pendule. Mais ni les cours d’eau souterrains ni le senti corporel qu’ils induisent ne disparaissent. Beaucoup de radiesthésistes détectent le réseau Hartmann avec baguettes mais pas le réseau Curry ; peu sauraient détecter des cours d’eau souterrains. Ces ondes et leurs croisements, pas du tout nocifs, induisent un senti corporel très faible. En séparant les tests de radiesthésie et senti corporel, un sourcier retrouverait des cours d’eau souterrains pendant une éclipse. Avec ou sans pendule, on détecte les murs Hartmann avec le petit doigt et les murs Curry avec l’annulaire, comme si penser au petit doigt renforçait le senti dû au réseau Hartmann et penser à l’annulaire renforçait le senti dû au réseau Curry !
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